Les origines de notre Société

Anciens articles de presse de 1880 et 1881 

par Jacques Stréer

Il nous a semblé intéressant de publier les articles de presse
 parus dans les informations locales du  " Châtillonnais et l’Auxois "  relatant les premiers pas de notre vénérable société (126 ans en 2006 !). Nous apportons ainsi notre contribution à l’histoire du Châtillonnais et à l’Histoire tout court. On pourra reconnaître parmi les fondateurs de la Société Archéologique et Historique du Châtillonnais : le Sous-Préfet de Châtillon-sur-Seine, Victor Deheurle 
; l’éminent savant que fut Louis Cailletet, à l’époque, professeur au Collège de France ; le Docteur Boutequoy, président du Conseil d’Arrondissement, futur Maire de Châtillon-sur-Seine en 1886 ; Charles Couvreux ancien Président du Tribunal de Commerce ;  Gardiat, Directeur de la sucrerie de Châtillon-sur-Seine ; Henri Personne, architecte ; Delaperche, inspecteur des Forêts. 

Parmi les  premiers adhérents non mentionnés  dans le premier article du "Châtillonnais et l’Auxois" mais qui sont énumérés dans le Bulletin de la SAHC n° 1 de 1881, on retrouve d'autres  noms connus : Barrachin, ingénieur des ponts et Chaussées; Jules Baudouin, Henry Bordet; le docteur Léon Bourée; Charles Croix professeur au collège, bibliothécaire de la ville; Fernand Daguin, auteur d'une "Faune ornithologique du Châtillonnais"; Edouard Flouest ancien Procureur, éminent archéologue du Châtillonnais; Ernest Humblot, percepteur, Lourdel, principal du Collège, Nicolas Maurage, maire de Châtillon-sur-Seine, Charles Ronot directeur de l'Ecole des Beaux-Arts de Dijon etc.

Vous lirez donc ci-après les tout premiers articles parus en  1880 et 1881. Les trois premiers relatent les premières réunions statutaires et le dernier fait le compte rendu de la première conférence présentée par la Société Archéologique du Châtillonnais. 

" Le Châtillonnais et l’Auxois " du 13 juin 1880 :


Une société archéologique vient d’être fondée à Châtillon-sur-Seine. Les membres fondateurs ont tenu une première séance hier vendredi dans la salle du conseil municipal. Des statuts ont été rédigés et un bureau d’administration a été constitué pour deux années ; il est ainsi composé :


MM. Victor Deheurle, président ;


         Louis Cailletet, vice-président ;

                      Dr Bourtequoy, secrétaire,

                      Gardrat, secrétaire adjoint ;

                      Henri Personne, Couvreux, Delaperche, administrateurs.


La nouvelle association compte déjà de nombreuses adhésions ; elle fait appel à tous ceux qui s’intéressent aux souvenirs des âges anciens. Elle se met à l’œuvre immédiatement et un des nombreux monuments des époques préhistoriques qui sont signalés dans la région, un tumulus de la forêt de Châtillon-sur-Seine, sera fouillé immédiatement. Les travaux commenceront à la fin de la semaine prochaine.


Les adhésions nouvelles sont reçues par MM. Les secrétaires ou par tous les autres membres du bureau d’administration.

" Le Châtillonnais et l’Auxois " du 12 septembre 1880


La Société archéologique de Châtillon-sur-Seine a inauguré les fouilles qu’elle a décidé d’entreprendre en attaquant un magnifique tumulus situé dans la forêt domaniale de Châtillon, dans les coupes du Val-Thibaut.


Le début a été très heureux : six corps reposaient sous les pierres amoncelées depuis des siècles nombreux ; le principal personnage portait un collier et deux anneaux dont l’usage n’est pas encore complètement déterminé ; un vase réduit à de faibles fragments était placé près de lui.


Le bilan de la journée comprend un collier, huit bracelets, une pointe de pique, des fragments de poterie.


Tous ces objets ainsi que les ossements, feront l’objet d’une étude détaillée et d’un rapport qui sera présenté à la première assemblée générale de la Société, qui doit avoir lieu vers le 20 octobre.


On annonce en outre, pour cette époque, une conférence promise par un savant anthropologiste de Paris.


Nous rappelons que les adhésions nouvelles à la Société peuvent être adressées soit à M. Victor Deheurle, Président, soit à MM. Louis Cailletet, docteur Boutequoy, Gardrat, Girard, Couvreux, Personne et Delaperche, membres du bureau d’administration de la société.

" Le Châtillonnais et l’Auxois " du 9 juin 1881

NOUVELLES LOCALES

SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DU CHATILLONNAIS

La  séance générale de la Société archéologique qui a eu lieu lundi dernier
 a permis de constater que cette société, encore jeune, est définitivement fondée et qu’elle est appelée à devenir une institution dont s’honorera le Châtillonnais, et qui stimulera le goût des études sérieuses.

Avec une clarté et une précision qui dénotent de hautes connaissances en la matière, M. Victor Deheurle, président de la Société, a fait des communications intéressantes sur des fouilles commencées récemment dans la forêt de Vanvey et à Ampilly, dans un terrain mis gracieusement à la disposition de la Société par M. Baillot-Tridon, de Buncey. M. le docteur Boutequoy a fourni ensuite avec une facilité d’élocution remarquable des explications au point de vue anthropologique. M. Martin-Viennot a signalé les richesses archéologiques de Vanvey et de Vix.

L’histoire locale qui a déjà été traitée par des hommes éminents a encore bien des secrets à dévoiler. Assurément les travaux de la Société Archéologique sont appelés à jeter un nouveau jour sur de nombreux points restés obscurs et sur les problèmes les plus intéressants des périodes passées.

Incessamment le musée recevra le commencement des collections de la Société. Une commission, composée d’hommes compétents comme MM. Beurton, Personne, Humblot, etc., est chargée d’en opérer le classement méthodique.

Une autre commission a été nommée à l’effet de surveiller les fouilles et de faire un rapport sur les résultats obtenus.

Au début de la séance, M. Maurage, maire de Châtillon, a été nommé président d’honneur. Sur la proposition de M. Couvreux, il a été décidé que semblable distinction serait de droit pour M. le sous-préfet de l’arrondissement.

La Société compte près de cent membres
 et sa situation financière lui permettra de commencer des travaux de longue haleine et d’explorer avec soin tous les endroits où les générations qui nous ont précédés ont laissé des traces.

La première réunion générale a été fixée au 26 juin prochain. Les sociétaires admis avant l’expiration de la première année, c’est-à-dire avant le 1er juillet prochain seront comptés parmi les membres fondateurs. 

" Le Châtillonnais et l’Auxois " du 17  juillet 1881
Société Archéologique du Châtillonnais


Conférence faite le 10 juillet dans la salle du Théâtre, à Châtillon, par M. le docteur Bordier.


Nous avons eu le plaisir d'assister dimanche dernier à l'intéressante conférence que nous avions annoncée et qui commençait à deux heures à la salle de spectacle sous les auspices de la Société archéologique de l'arrondissement de Châtillon. La réunion était nombreuse; elle était présidée par M. Deheurle, Président de la Société, assisté de tous les membres du bureau et de la Commission administrative, et de la plupart des sociétaires. Des dames que l'on aurait pu, avec un peu plus de publicité, réunir en plus grand nombre étaient venues avec la légitime curiosité de s'initier à un courant d'idées quelque peu différent, à vrai dire, de celui qui leur est familier. Elles se sont montrées on ne peut plus satisfaites de la séance.

M. le docteur Bordier, professeur à l'Ecole d'Anthropologie de Paris, s'était rendu très gracieusement à l'appel qui lui avait été adressé au nom de la Société Archéologique et, avec un remarquable talent d'exposition, a su s'emparer de l'attention de son auditoire et l'intéresser à des notions auxquelles la plupart des personnes présentes n'étaient que faiblement préparées.

Le savant professeur s'était proposé de faire revivre, pour ceux qui l'écoutaient, le passé de l'humanité depuis la première manifestation connue de la présence de l'homme sur la terre, jusques et y compris l'époque où nos ancêtres, Celtes ou Kymris, en important en Gaule l'usage du fer, dotaient notre pays d'un incomparable agent de circulation et de progrès. Il nous a fait parcourir avec lui les étapes successives par lesquelles l'homme petit à petit d'un état voisin de la  bestialité jusqu'à l'état relativement perfectionné où il nous apparaît avec l'histoire et, en restant rigoureusement sur le terrain des faits acquis à la science, en écartant soigneusement les théories hasardées ou contestées qui auraient pu froisser des croyances sincères et respectables, s'est fait écouter pendant une heure et demie avec un plaisir extrême. On donne l'espoir que M. le docteur Bordier, qui a conquis de nombreux amis à Châtillon-sur-Seine, voudra bien traiter de nouveau dans notre ville quelques-unes des questions qu'il possède si bien et auxquelles il sait communiquer un si vif intérêt. Il peut être assuré que le souvenir de sa première conférence attirera pour l'entendre un auditoire non moins sympathique et un public plus nombreux encore que dimanche dernier.

Ne pouvant reproduire in extenso la conférence de M. le docteur Bordier, nous essaierons, par une analyse sommaire, d'en donner une idée aussi peu imparfaite que possible à ceux de nos lecteurs qui n'ont pas eu la bonne fortune d'y assister.


Après avoir rappelé en quelques mots la fondation récente de Société Archéologique du Châtillonnais, et après avoir expliqué que si elle s'est proposée pour but la recherche du passé ce n'est pas pour s'y cramponner, mais au contraire pour en utiliser la connaissance au profit du progrès et de l'avenir de l'humanité; après avoir signalé les mémorables découvertes  qui placent dans les profondeurs du sol les traces de l'origine de l'homme et les archives qui constituent en quelque sorte ses titres de noblesse en démontrant son ancienneté, M. le docteur Bordier établit que l'apparition de l'homme sur la terre n'a pu avoir lieu, ni pendant l'époque primitive, ni dans les couches correspondant à l'époque secondaire des géologues.


C'est dans le cours de l'âge tertiaire que les mammifères ont atteint leur développement et que l'on voit apparaître des types d'animaux qui semblent se rapprocher plus ou moins par leur conformation de ceux qu'on observe aujourd'hui, mais dont les formes se sont modifiées depuis pour devenir identiques à celles de l'époque actuelle. Dans les couches tertiaires de terrain miocène, à Thenay (Loir-et-Cher), M. l'abbé Bourgeois a recueilli des silex qui ont reçu intentionnellement la forme sous laquelle on les a trouvés. Un être doué d'intelligence en a fait des instruments dont il a su se servir dans sa lutte pour l'existence; ce sont des racloirs ou des armes si grossièrement taillés en pointes que leur présentation comme produit de l'industrie humaine a provoqué de vives discussions. Les savants les plus compétents les ont admis cependant comme le résultat du travail de l'homme, après que l'abbé Bourgeois en eût découvert en grand nombre de nouveaux échantillons provenant des mêmes terrains. Ces silex portent la trace de l'action du feu en même temps que la marque faite intentionnellement par la percussion, et si l'on prétendait faire intervenir le seul hasard dans la confection des pièces recueillies en si grand nombre dans un même lieu, au-dessous de couches plus récentes remplies elles-mêmes de silex de formes différentes, il faudrait commencer par produire la justification d'un hasard aussi providentiel. D'ailleurs on a trouvé à côté de ces silex les os d'un animal contemporain, qui portent l'empreinte d'incisions attribuées à l'action de l'homme. Toutefois on n'a rencontré jusqu'à ce jour aucun vestige de l'être humain dont il s'agit.

Tout récemment, en Portugal dans les couches de terrain tertiaire, l'abbé Delaunay semble avoir trouvé la confirmation des faits avancés par l'abbé Bourgeois comme établissant l'existence de l'homme à cette époque reculée.

Si l'existence de l'homme tertiaire n'est encore prouvée que par les silex sortis de ses mains, et s'il reste encore à faire la démonstration directe de sa présence par la découverte de son squelette, il n'en est pas de même de l'homme quaternaire dont les os ont été trouvés à côté des outils ou ustensiles dont il faisait usage et des animaux qu'il combattait pour se défendre ou se nourrir.

A cette époque il s'est passé un phénomène géologique d'une grande importance. A la suite d'un affaissement du sol dans la partie septentrionale du globe, d'immenses glaciers partant du pôle s'étendaient sur l'ancien et sur le nouveau continent jusqu'à une latitude correspondant à peu près à celle de l'Europe Centrale. La fusion des glaces détermina des crues d'eau considérables qui constituèrent ce qui fut appelé plus tard le déluge, et durèrent pendant toute l'époque quaternaire. Il est définitivement acquis à la science que l'homme fut le contemporain de ces phénomènes dont la cause n'est pas encore complètement expliquée.

Mais l'homme qui vivait alors, était-il par sa conformation semblable à l'homme moderne, à l'homme civilisé que nous connaissons? Pour répondre à cette question M. Bordier met en parallèle un fac-simile du crâne le plus ancien qui ait été découvert, celui de Néanderthal, avec un crâne provenant d'une époque récente. Tandis que ce dernier a la forme arrondie et légèrement allongée des têtes que nous observons tous les jours, l'autre a une forme très dolichocéphale, c'est-à-dire que son diamètre d'avant en arrière est extrêmement allongé; la partie frontale est tout-à-fait déprimée, les arcades sourcilières forment une saillie tellement prononcée qu'on a hésité à reconnaître un crâne humain; la partie postérieure de la tête, où se loge la portion du cerveau qui préside plus spécialement aux instincts de la vie animale, est fortement développée, par rapport à la partie supérieure où résident les fonctions de l'intelligence proprement dite.

M. Bordier présente également la mâchoire inférieure provenant du même être humain; elle offre un double caractère qui mérite d'être signalé  et qui consiste dans l'absence de la saillie du menton et dans l'absence, à la partie médiane de la concavité de cet os, d'une saillie osseuse servant à l'insertion des muscles de la langue. On est en droit d'en conclure que cet homme qui pensait peu, ne parlait pas du tout et qu'il n'était pas en possession du langage articulé.

On connaît aujourd'hui encore des peuplades sauvages qui n'ont pas de langue parlée: elles se servent de cris gutturaux qu'elles complètent par des mouvements et une mimique qui constituent leur principal moyen de communiquer; à tel point que si ces hommes se parlent dans l'obscurité et sans le secours de ces gestes, ils ne parviennent pas à se comprendre.



L'homme de l'époque quaternaire se distingue encore par la forme de son tibia qui au lieu d'avoir ses trois faces approximativement égales, est aplati d'avant en arrière, n'a pour ainsi dire que deux faces et ressemble assez exactement à une lame de sabre. La Société Archéologique de Châtillon, dans les fouilles de tumulus qu'elle a exécutées, a rencontré plusieurs échantillons de tibias en lame de sabre, qui sont ordinairement assez rares dans les sépultures provenant de temps relativement modernes. Ce sont des retours, qui deviennent de plus en plus exceptionnels, aux formes ancestrales disparues. On en connaît un exemple contemporain; c'est celui d'un savant de Berlin dont la tête rappelle le crâne aux arcades saillantes dont il vient d'être question. Le tibia des grands singes est toujours en lame de sabre; cette forme rend possible l'insertion de muscles puissants nécessaires à cet animal pour l'action de grimper et l'action prenante de ses pieds.

Les armes de l'homme quaternaire consistent dans des silex, non plus éclatés par le feu, mais taillés avec des procédés qui deviennent de plus en plus perfectionnés. Après s'être servi de  morceaux aiguisés qu'il tenait à la main, il invente les armes de jet, le javelot, la flèche toujours en silex qu'il lançait à distance, la hache emmanchée à la façon dont les populations de la Polynésie les emmanchent encore aujourd'hui, des couteaux, des racloirs, des scies. Les formes de ces armes et de ces instruments, modifiées successivement pendant les périodes incommensurables de temps que dura l'époque quaternaire, prirent différents types qui reçurent leurs noms des stations célèbres où  on les découvrit pour la première fois. C'est ainsi que l'on a admis les types suivants qui sont, par ordre d'ancienneté et d'ascension vers le progrès, celui de St-Acheul, celui du Moustier, celui de Solutré, celui de la Madeleine. Chose remarquable, dans toutes les parties du monde, les types sont identiques; ils se succèdent dans le même ordre, à mesure que l'homme s'élève vers une civilisation plus perfectionnée.

Après avoir vécu dans les plaines et sur le bord des cours d'eau ou des mers, les modifications des températures et l'humidité plus grande obligèrent l'homme à s'abriter sous des rochers ou dans des grottes au-dessus du niveau des eaux. C'est là que l'on trouve aujourd'hui, à côté des squelettes humains, les restes de ses repas et les outils à son usage.

Nous ne pouvons suivre tous les développements donnés par le docteur Bordier dans une conférence tellement remplie de faits intéressants que les colonnes de notre journal n'y suffiraient pas, si nous voulions rappeler l'époque de la pierre polie, l'époque du bronze avec les habitations lacustres, l'époque des dolmens et celle des tumulus dont la région du Châtillonnais si richement pourvue a déjà procuré de précieux résultats à la Société Archéologique de notre arrondissement.

Nous ne signalerons qu'un dernier point qui a vivement excité notre curiosité, en nous apprenant comment on pratiquait à l'époque reculée dont nous nous occupons, la pêche de la baleine. On se servait de harpons dont M. Bordier nous a fait voir le spécimen. Ces harpons en os sont barbelés, mais d'une manière qui n'est pas symétrique. Ce défaut de symétrie était parfaitement intentionnel; il avait pour but de corriger les effets de la réfraction de l'eau, observée alors empiriquement et aujourd'hui parfaitement expliquée par les lois de la physique. Quand on pêche au fusil, il faut viser en avant du point où l'on voit le poisson. Les hommes d'alors visaient juste au point et la conformation des harpons se prêtait ainsi à cette utilisation.

Quand M. le docteur Bordier eût cessé de parler, M. Deheurle, président de la Société archéologique, s'est fait l'interprète des membres de la Société ainsi que de l'assistance, pour remercier le savant professeur de s'être rendu si gracieusement à l'invitation qu'il avait reçue. L'assemblée s'est associée à ces paroles par de nombreux applaudissements, et plusieurs personnes se sont empressées auprès du professeur pour lui adresser leurs félicitations.  

La conférence  de Jean Chaline, organisée conjointement avec les Amis du Châtillonnais le 28 mai 2005, a permis de faire le point sur les théories actuelles de l'évolution de l'homme. Ce dernier article relatant la conférence du Docteur Bordier plus de 125 ans plus tôt, et abordant un thème assez proche, permet de comparer et mesurer les progrès scientifiques accomplis. 

On peut observer aussi que la conférence  de Jean Chaline a perpétué la vocation savante de notre Société et montré que les Châtillonnais  s'intéressent toujours aux grands thèmes scientifiques.

�  Articles aimablement recueillis par Michel Diey et collationnés par Jacques Stréer.


�  Eh ! oui ! Châtillon-sur-Seine était Sous-Préfecture.


�  Juste avant cet article, le 4 juin 1881, " le Châtillonnais et l’Auxois" publiait cet entrefilet : "Un des membres de la Société Archéologique qui signe Tumulus nous a remis ce matin une protestation contre les actes du bureau d'administration. Nous ne croyons pas devoir publier cette protestation, persuadés que nous sommes  que Tumulus, s'il a des griefs sérieux, pourrait plus utilement les exposer à la réunion de lundi que par la voie de la presse. Cette façon de procéder aurait en outre, l'avantage d'être plus correcte." On n'en saura pas plus car le compte rendu de la réunion du 6 juin publié dans le bulletin n° 2 de 1881 n'évoque pas cette affaire.


�  En fait il n’y eut qu’une seule réunion avant celle-ci (du  6 juin 1881), le 11 décembre 1880.


�  152 adhérents en janvier 2006. 





